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Quelle est la part du maitre ? 
Quelle est la part de l'enfant. ? 

Quelle est la part de l'enfant? 
Toutes les mamans ·du inonde attentives 

au:a: propos de leurs jeu11.es enfants, à l'âge 
OÜ Us preinnent conscience des choses, tou
tes les mamans sont per$Uadées de l'origi
nalité d€6 jeunes âmes, qu'elles ont eu la 
g~ande chance de ·créer.· Par comparaison 
j\Veo ses aînés, le dernier venu semble tou
l >Ul'S le mieux doué, le plus intelligent, le 
rilus original et longtemps mcore on vou-

. dralt le garder à l'âge radieux de la pre
'rntère enfance. 

De 2 à 5 ans, c'est le moment charmant 
de l'enfant poète, l'instant unique où des 
lltm.Sations neuves exigent un langage neuf, 
Inventé au gré des c.irconstances avec une 
s1>0ntanéité et une logique cwieuses. C'est 
l 'lnstant où la fillette, · regardant le vent 
l~ger passer sur le grand arbre, s'écrie : 

- Oh ! maman; regarde comme le grand 
' labre » .est .content ! ses feuil!es se frottent 
l"s ma·ins.. . · 

Et lei petit garçon, rencontrant un grand 
qègre, s'étonne tout à coup : 

- Pourquoi, dis, il y a des hommes qui 
sont c tout nuit )) ? ... 

81 chaque maman prenait la pe,ine de 
rioter au jow· le jour les trouvailles de ses 
l"nfants, quer recueil original il . y aurait lieu 
de faire ,pour dé1ider les adultes maussa
des ! Et que de documents nous aurions en 
main pour la connaissance de la pensée de 
l'entant ! C'est dans un tel recueil que lœ 
pédagogues devraient puiser pour déterminer 
les· caractéristiques essentielles de la psycho 
logle e.nfantine. Et par comparaison, nous _ 
nous rendrions compte, de façon saisissante, 
combien les enquêtes· menées sous forme de 
questionnaires . plus ou moins arbitraires, 
sont entachéEs d'erreurs. Mais ceci est un 
p1·ocès · qu'il faudra bien engager u:n jour 
t-t dop.t nous repa1'lerons sans doute au cours 
de cette année. 

·, Pour· l'instant . revenons à notre l!nfant 
·l;loète et salli; nous ~ituer $'llr le plan de la 
psychologie pure·, esrnyons de voir comment, 
en partant de l'originalité réelle- du langage 
~antin, nous pouvons conserver à la pensée 
de l'enfant ses caractéristiques de fraicheur 
c-t- de nouveautés. · 

D,ins la forma tion de la pensée de l'en
fant, disent les psychologues, on peüt dis-
tinguer trois- phases &sentielles : · 

1 ~ La repréiientation du réel : l>.enfant ap~ 
'prPnd .à connaître l€s objets, à les identifier, 
à ·en comprendre l'usage. 

2) L'explication du réel : l'enfant s 'élève 
àu sliiJ.ple comtat de présence à l'explica-

tion dé's faits en faisant intervenir les idées 
de rapport et de causalité . 
. 3° Les ultra-choses, sorte de philosophi·e se 

situant au-delà du réel. 
Evidemment, disent les hommes de science 

entre ces grands faits psychologiques, il y a 
des compromis, des cbntaminations, des 
échanges et toujours entre eux se marque 
une continuité fonctionnelle qui asmre 
l'unité du .mental. 

Sachant cela nous devons avouer qur nous 
ne savons pa5 grand'chose et Je spectacle de 
l'enfant nollJ;l prouve que cette continuité 
fonctionnelle dont on fai~ une sorte d 'acci
d·mt est en réalité la force essentielle qui 
amène progre'ssivement l'enfant du balbu
tiement au langage, de la sensation à la 
connais5ance. 

Simplifiant les choses· et les no1malisant 
dans ce langage simpl<e qui es~ sa supé::-iorité, 
Freinet explique dans un livi·.e à parnître 
que c-;; tte ascension ver• des formes menta
les majem1es se fait tout naturellement par 
1< I'expél'ieince tatonnée >>. 

L'expérience tatomiée c'est. la · mobil~ation 
de toutes les potmtialités enfantines ver.1t 
l'efficience. Ji!lle 5e fait par l'acquisition et 
la mise au point de mécanismes -de plus en 
plus pa1iaits du physique et du menta-1 jus... 
qu'à la maîtrise. Pour arriver au succès, l'en
fant choisit lui-même ses expérience5, les 
ré-<uut par ses propres moyens. Tout part 
de lui. Le rôle de l'éducateur se borné à faire 

· le- milieu aidant qui favorisera; le plu.s. rapi
dement possible l'efficience. 

L'évolution du langage chez l'enfant, noll3 
·offre !ln / exemple saisissant des proc: ssus de 
l'expélie'nce tatonnée : D'abord, .wns, ono
matopées, puis sonorités enchaînées et arti
culées , les mots prennent peu à peu, dans la 
bouche de l'enfant, leur physionomie et leur 

·sens. Et c'est cette grande aventure du mot 
intégré 'à Ja pensée par accommodements 
successif.si qui fait toute l'originalité du lan-
gage de l'enfant." · 

A St Paul, iors des incidents mémorables 
qui amenaient dans le village pas mal de 
garde:; mobil€\)I et de gendarmes, Baloulette, 
3 a113 1h· me disait : · 

« Ah ! j'ai bien joué : Louise était le 
genda1me et moi j'ét.ais sa femme, la gén 
darm>erie » ... 

Simple .erreur de mot qui porte à rire, tout 
comme ce commentaire d'un dessin fait vers 
la même époque : , 

« Regarde, papa, j'ai fait trois étoiles d'a
mour et ici trois étoiles· « d'igl'esse » ... 

Il n'y · a pas là à vrai dire « de mots 
d'enfant » ; si nous les citons c'est simple-
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ment pour faire comproodre qu'il y a pour 
ainsi dire une hiérarchi.e dans la valeur psy
chologique de l'exprernion de l'enfant dont 
le mot inventé, le néologisme, n "Est que l.e 
premier palier. Beaucoup plus éloquents, 
pour la compréhension e_nfantine, sont !Œ 
mots d'enfants qui traduismt dEs aspects 
profonds de la psnsée. Quand Bal (3 ans 
8 mois) noùs dit : 

- Tiens, l'horlog-e qui sonne >encore une 
fois ? C'est parce que les epfânts y z'avatmt 
pas entendu... · 

Elle nous propose· un document 1:>€aucoup 
plus profond et plus richÊ·. Moinsc riche C€'

pendant que ce!ui-là, qu 'elle noµs offre un 
jour de grand vent : 

- Oh ! là, là ! je suis toute « truquée » ... 
J'ai un'€' idée folle da,ns le cœur ... 

ou que celui-ci, vers la cinquième année : 
- Mais au juste, qu<E'l '. e forme ça a, la 

vie ? 
Simples réfle){ions d'·mfant.s· jaillies spon

tané1mmt d'un e5prit qui commence à sen
tir et à juger le mond-e· et qui nous prouv.cnt 
tant par \.f.ur formo· qu.e: par leur !oflds que 
la p ensée d;;1 l'enfa nt n 'est pas forcément 
mineure. 

On comprend tout l'intérêt que nous au
rons à pos~éder dans nos archiV·Es d ei nom. 
br.eux documents de· ce grnre, avec commen
taires qui peuvent en fair« ~aisir le. sens 
profond et qui nous pErnw ttront une vue. 
plus profonde l€'t pius vraie· d 6' l 'âme d<l 
l'enfant. 

Pour en r evenir au côté littéraire qui nous 
occupe- p:~ spécia;lement ici, nous allons 

-demandn à tou.s les par.mts, à toutEs les in~ · 
titut1ices d e' jardins d'enfants ou de ma
ternelles, de nous envoye-r des mot.s• d'.En
fants a..<>sez typiqu-es _et originaux pour notre 
« Gerbe », de manière à nous enchantE-r tous 
à la rond~ des belles trouvailles enfantines 
dont _ l~s « vienx'>> sont un peu sevrés. Alors 
peut-être, parmi les grands lecteurs de « La 
Gerbe! », n'y aura.t-il plus, eomme Le disait 
le petit garçon, « des hommes qui sont 
tout nuit ». 

à suivre.) ~· FREINET. 

QUELLE EST LA PART DE L'f:'.NFANT... 

II y a une enquête que nous voudrions · voir 
menef par nos camarades et nous avions pro
mis à Sudel de nous en charger. 

Nous ne sommes Point, co~me / 
on le croit 

parfois, des fan_atiques_,du texte d'enfant ... Nous 
s<>rnrries _ constamment à la recherche des lignes 
majeures d'intérêt et nous rectifions no• posi· 
tians si nécessair!"s · selo'n les enseignements i:l!! 
l'expérience . . 

,. Si cette expérience n'avait pas prouvé que les 
enfants se passionnent à ,!a rédaction, à 1-'im
piession et à la lectùre ,de leurs textes ,- il y a 
longtemps que nous aurions abandonné l'ïmpri-

merie . Si nous confinucin.s notre belle colle<:ti911 
d'EnfaRtines, c'est que l'unanimité se -fait au
jourd'hui sur l ' intérêt poµr les enfants de tous 
âges de ces texte'! d'enfants. · Si nous gardons à 
La Gerbe son caractère de journai',d'enfants ré-
digé exclu3ivement par les enfants, c'ést que 
)'expérience nous montre la valeur de cette for
mule. 

Et pourtant, incontestablement, les enfants 
s'intéressent aussi aux · textes d'adultes. S'y in· 
téressent-ils plus qu'aux textes d'e~fants ?. Ou 
ne serait-ce pas que la qualité de cet intérêt est 
différente, l'une plus passive, l'autre plus active 
et créatrice ? Enfin, dans une revue comme 
Francs-Jeux, .quelle' devrait être, selon' vous, 11,\ 
part de l'enfant ? 

Il .;-~ s'agit, certes, pas de comparer dans 
Francs-feux les pages d'adultes, majestueuses de 
pr.OSentation et de couleurs et- la page des en
fants, toujours pauvrement étriquée, car l'expé
rience serait faussée . Mais compa~ez, par exem
ple, l'intérêt des enfants pour les beHes pages 

' d e Francs-Jeux er pour les pages pourtant tech
niquement moins bien réussies de La Gerbe, 
Notez les réactions d e ~os élèves, Il ne s'agit 
pas , ici, d e loue r La Gerbe au profit de Frdnca. 
feux, ou inversement, mais de faire une enquête 
loyale- qui nous servira aux uns et aux a_utres. 

Nous serons heureux de recevoir vos r~ponses. 

'LES CONFERENCES 
P E D-A G 0 G I Q U E S 

E:·les vont bientôt commencE1'. 
lie. .sujet traité cetli.E, année, - la lecture, 

- 12~-t un de ceux qu <: nos t <-chniques ont le 
plus· délibérément régénéré.L-officialisation du 
t :-xtE' libte .:n est la pP<uve. La vieille pédago. 
gie n •·en r fssortira pa.,;: moins tout ron arse
nal de théorks, de méthodes, de trucs et de 
fico,:·1Es; destinés à faire boire l '·Ell1fant qui 
n 'a pas soif, -<·t à amener à la lectm'E: l'élèv~ 
qui n'en éprouv.2 nul besoin. _ 1 

Nous voudrion5 apporter ici quelques pré
cisions sur le.s points principaux à l'occasion 
dE'8QLt€'ls nos adhérents pEuvent être appelés 
à défellldre l•rn: techniques modernE\sl d'ex'-

! pre:ision ·Et de lectm''. 
On vous dira peut-êtr:e1 QUE' c'est une erreu~ 

l' de partir- aussi lystématitiJ.U·: ment d ;1 l'ex
pression de l'enfant. Nos élèves vous diroiît 

, de bons maitres. sont pourtant intéressés par 

1

. )rn b2lle~ leC'tur<s bien -e xpliquées; par 1 les 
po~ie.5 judicieusemEnt s<ntiès que nous leur 
off1•ons, ·et les l•:çons de lecture que nous 
Leur faimns sont amsi vivantes et profitables 
que les ·vôkes. · -1 

Utilisez · l'histoire du cheval qui n'a · pàa 
soif. Pendant que vous oÈxpliquez; swcin les 
règle"' , la- page à -lir.e·; vos .élèvE~ aspirent eUJ< 
aussd les -effluves de luz<rne- proch<:. , VOl.IS 


